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ASSEMBLEE GENERALE  21 Février 09. 
         17h30 Centre socio culturel. 

 
Ordre du Jour : 
    -Renouvellement du Bureau. 
    -Prélèvement des cotisations. 
    -Calendrier Mars / Avril 2009 prévisions de randos. 
    -Repas pris sur place, s’inscrire avant le 7 février 09. 

 

La Fête des << 20 ans du Club >>. 
 
Elle a été une réussite ; un grand nombre de participants, certains déguisés, a malgré le 
froid et les averses parcouru un beau circuit autour du village. 
A 19 h, collation animée par les Tirons, a donnée le top départ de la soirée. 
100 personnes ont partagé l’excellent repas de l’amitié préparé par l’auberge du Moulin. 
 

****  Un anniversaire dont on se souviendra longtemps.  **** 



 
 
Suite et fin de la randonnée aux falaises de Talaixa : 
M .Hunt était un anglais véritable, toujours sérieux,flegmatique,et ne disant jamais une 
chose pour l’autre. Nous nous dirigeâmes au sommet de la falaise, fîmes passer la corde 
dans la fourche de la souche du hêtre. M .Hunt se ceintura avec la large sangle de telle 
manière que les anneaux de fer se placèrent sur son dos, et nous attachâmes bien la corde. 
Notre anglais, avec son sabre à la main et un sachet à la ceinture pour y mettre les œufs, 
se pencha petit à petit,et se laissa glisser vers le bas de la falaise,et d’un coup se trouva 
pendu dans le vide. 
La corde avec laquelle il était attaché était une de ces cordes grossières de charrette, qui 
se compose de 4 cordelettes torsadées très résistantes . Le nid se trouvait à 12m du 
sommet de la falaise qui devait faire près de 300m de hauteur ,et en à pic . Nous jetâmes 
quelques pierres et ,en effet, l’aigle apeuré s’envola contournant la falaise . M .Hunt 
descendit avec la corde tenue  par M .Lauret et le guide,lesquels la laissaient aller peu à 
peu. Moi,avec ma carabine,prêt à tirer ! . L’aigle qui,effrayé au début,s’était envolé très 
haut,volant majestueusement au dessus de nos têtes,commença à descendre . M .Hunt était 
déjà arrivé au nid,il s’empara des deux œufs ( l’aigle ne pond que 2 œufs d’où sortent 1 mâle 
et 1 femelle) et les mit dans le petit sac pendu à sa ceinture. 
Tout à coup,l’aigle se lança comme un éclair,passant à peu de distance de M Hunt ; Moi je 
tirai 2 coups,mais,rien ,il s’élança une autre fois sur la tête du pauvre anglais et lui planta 
ses serres . Notre ami se défend comme un héros et avec son sabre qu’il fit tourner au 
dessus de sa tête,tua l’aigle qui tomba sur la première vire,rebondit sur la deuxième 
jusqu’en bas dans le torrent de St Aniol . 
Je m’étais approché du bord de la falaise pour voir ce qui s’était passé entre l’aigle et 
l’anglais  
En voyant l’aigle tomber enroulant vers le bas de la falaise,je me mis à crier : 
« Very well ! bravissim !magnificent victory !! » applaudissant de tout cœur. 
M . Hunt continuait pendu dans le vide comme une araignée au bout du fil,et je vis qu’il 
commençait à tournoyer . Tout à coup,je lançais un cri d’horreur. Je vis que près du nœud 
de la corde pendaient 3 autres cordes plus petites,lesquelles allaient en s’allongeant,se 
détordant l’une et l’autre . M.Hunt en se défendant de l’aigle avait taillé les 3 cordelettes 
de sa corde et n’était soutenu que par une seulement. C’est pourquoi je voyais qu’il faisait 
ces tours étranges,car la corde était détressée . M.Hunt étirant ses bras, les cheveux 
hérissés, essayait d’accrocher les reliefs de la falaise. M .Lauret et Joan,que j’avais avisés 
de ce qui se passait,n’osèrent plus tirer de peur de rompre le corde…Enfin,le pauvre anglais 
finit par agripper une touffe de buis et poser le pied sur un étroit relief. Il s’y posa et put 
défaire puis renouer,avec beaucoup de soin, la corde un peu plus haut . Nous le hissâmes au 
sommet. Nous étions à moitié évanouis et nos jambes tremblaient de frayeur. 
M. Hunt, imperturbable, nous donna une poignée de main qui nous fit craquer les doigts et 
s’assura que les œufs dénichés étaient intacts : pas un de cassé.. ! 
Il les mit, tout frais, dans son petit sac de coton hydrophile,et but un petit coup de rhum . 
All right ! 
 
 
 
 
 



 
D’Amélie,pour aller aux falaises de Talaixa : du côté français : en voiture ensuivant la 
fameuse route qui va à La Preste . Arrêt à Arles pour visiter l’église et le beau cloître 
gothique(XIII siècle) A observer sur le linteau de la porte d’entrée de l’église le 
monogramme du Christ ; et à côté,un antique sépulcre en pierre qui a renfermé les corps de 
St Abdon et St Seném,patrons de la ville d’Arles,lequel contient une eau miraculeuse 
inépuisable. 
A 10 km,en suivant la route,on tourne vers le pont de la Vierge Marie,et en côtoyant la 
montagne ,on arrive à Serralongue . Ici, on prend un guide,et par un mauvais chemin,on 
arrive à la frontière,au col de les Falguères,à l’ubac de Polit et aux falaises de Talaixa. 
Une anecdote a marqué notre retour à Amélie,qui nous donnera une idée du caractère 
original de M.Hunt . C’était le samedi quand nous sommes passés à Lamanère .M.Hunt,qui ne 
s’était pas rasé de quelques jours,demanda ç l’hostal où nous dinâmes qu’on aille chercher le 
barbier .Un homme de 65 ans,grand,sec,apparaît portant sous son bras le plat en fer 
immortalisé par Don Quichotte et une cafetière d’eau chaude .M.Hunt s’assied et notre 
barbier commence à le mouiller et à le savonner avec une boule de savon toute marbrée. 
L’hôtelier nous dit que ce barbier était le tisserand du village et le fossoyeur… 
Les mains noires, sèches et rugueuses,produirent sur la figure de mon ami l’effet d’une rape 
.Après avoir bien mouillé et savonné,notre figaro sort de sa poche un étui en cuir noir 
brillant comme la poix sur lequel il passe et repasse une navaja au fil tellement mince qu’elle 
avait du servir depuis des années . Avec le pouce et l’index,il attrape le nez de M.Hunt et 
commence à le raser. A chaque coup de rasoir sa figure se contractait; Malgré cela tout alla 
très bien jusqu’à ce qu’il arrive à la joue, assez ridée :racle que racle avec son rasoir,mais ça 
n’allait pas . Il lui étirait la peau par le haut, par le bas, et l’anglais suait d’angoisse . A la fin, 
le tisserand sortit de sa poche une boule de buis brillante comme du verre et la lui mit dans 
la bouche .M Hunt se leva tout effrayé,crachant la boule et toute la salive de sa bouche. 
« Shocking ! dirty(sale) barbier! qu’est ce que c’est, qu’est ce que ça signifie ? » 
-Mais monsieur, c’est pour que votre joue soit tendue : c’est la boule qui sert à raser tous 
les vieux du village… ! 
Jamais je n’ai vu un homme aussi en colère ! Surtout quand je lui dis que le barbier était le 
fossoyeur du village. 
Il ne voulût plus qu’il lui passa la main sur la figure ; et avec un côté de la figure rasé et 
l’autre non, nous prîmes notre chemin vers Amélie .Jamais je ne verrai une allure aussi 
étrange que celle de notre anglais à moitié rasé ! 
M. Lauret eut un fou rire qui dura jusqu’à Amélie. Ce fut une rigolade tout le long et M.Hunt 
finit par rire aussi. En arrivant à Amélie,c’était 8 heures du soir et le barbier de l’hôtel 
arriva et lui rasa l’autre joue. 
Quels bons souvenirs je garde du temps que j’ai passé à Amélie avec mes dignes et savants 
compagnons de randonnée. 
Pour le nouvel an, j’ai reçu une carte de M.Lauret et je lui envoyai la mienne. 

Quant à M. Hunt, je ne sais où il se trouve. Il se sera précipité de quelque falaise des Alpes, y 
laissant la carcasse… ! Je le regrette  
 
 

Article Proposé Par Louisette, Merci pour ces petites Histoires. 
 
 
 



 
 


